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QUELLE ARTICULATION MeTHODOLOGIQUE POUR RENDRE 
COMPTE DE L¶APPROPRIATION DES VISITEURS DANS LES 

LIEUX D¶EXPOSITION MUSeALE ?  
RETOUR D¶EXPeRIENCES AU MUSeE FABRE ET ¬ LA 

PANACeE-MO.CO  
  
  
  

Mpliani Valprie 
Université Paul-Valéry Montpellier 3, France 

valerie.meliani@univ-montp3.fr 
 

Buffoni Caroline 
Université Paul-Valéry Montpellier 3, France 

caroline.buffoni@univ-montp3.fr 
 

  
RpVXmp :   
Depuis 2015, nous menons régulièrement des études auprès de publics de 

musées ou de centres d’art de la ville de Montpellier (Carré Sainte Anne, Pavillon 
Populaire, Espace Dominique Bagouet, Espace Saint Ravy, musée Fabre et Panacée-
MO.CO). Encadrées par l’équipe pédagogique, elles sont conduites par les étudiants 
en 3ème année de Licence information-communication à l’université Paul Valéry 
Montpellier 3, inscrits au cours «ௗd’Analyse des publicsௗ», soit un effectif d’environ 
200. Pour la promotion 2017-18, l’étude a été réalisée auprès des publics du musée 
Fabre et de la Panacée-MO.CO, de janvier à avril. En accord avec les partenaires, le 
questionnement principal portait sur la manière dont les publics s’approprient ces 
deux lieux, soit respectivement un musée des beaux-arts et un centre d’art 
contemporain. Nous présentons ici le protocole d’enquête mis en œuvre pour 
appréhender ces terrains et détaillons notamment l’articulation méthodologique 
élaborée en réponse à la problématique. Outre l’apport des résultats pour 
comprendre l’appropriation des visiteurs quant aux différents espaces des lieux 
investigués, l’étude permet de développer des modalités pédagogiques qui visent à 
confronter les étudiants aux réalités du terrain.   
 Mots clps : pXblicV, pWXde qXaliWaWiYe, e[poViWion, aUW, ppdagogie.  
  

AbVWUacWࣟ:  
Since 2015, we have been regularly conducting studies with audiences in 

museums or art centers in the city of Montpellier (Carré Sainte Anne, Pavillon 
Populaire, Espace Dominique Bagouet, Espace Saint Ravy, Musée Fabre and 
Panacée-MO.CO). Supervised by the teaching team, they are led by students in the 
3rd year of the Information-Communication Degree at the Paul Valéry Montpellier 3 
University, enrolled in the "Audience Analysis" course, i.e. a staff of about 200. For 
the 2017-18 class, the study was carried out among the audiences of the Fabre 
Museum and the Panacée-MO.CO, from January to April. In agreement with the 
partners, the main question focused on the way in which the public appropriates 
these two places, respectively a museum of fine arts and a contemporary art center. 

mailto:valerie.meliani@univ-montp3.fr
mailto:caroline.buffoni@univ-montp3.fr
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We present here the survey protocol implemented to understand these fields and 
detail in particular the methodological articulation developed in response to the 
problem. In addition to the results provided to understand the appropriation of 
visitors to the different spaces of the places investigated, the study makes it possible 
to develop pedagogical modalities that aim to confront students with the realities of 
the field.  
Keywordsௗ: visitors, qualitative study, exhibition, art, pedagogy.  
 

Notre initiative part d’une volonté de rapprocher l’apprentissage d’étudiants 
en formation universitaire des réalités professionnelles empiriques. Il s’agit plus 
précisément de les confronter aux difficultés à saisir l'expérience vécue des publics 
de centre d’art dans leurs pratiques de visite (Goffman, 1974). Du point de vue de 
l’enseignant, cela consiste à s’investir dans le développement de nouvelles modalités 
pédagogiques qui visent à déplacer les étudiants vers la réalité du terrain, en dehors 
de l’université. Autrement dit, un des enjeux est de leur faire expérimenter des 
difficultés méthodologiques et empiriques auxquelles ils ne sont pas habituellement 
confrontés dans leur formation universitaire (Delhaxhe et al., 2011).  
 

1. Intentions ppdagogiques et principes d¶action 
Les intentions pédagogiques correspondent aux trois principes d’action mis en 
évidence par Catherine De Lavergne (2007) à propos de l’importance du caractère 
situé, contextualisé et socialement distribué de la compétence :  
 

-    Le pUincipe d¶ampnagemenW de conWe[WeV pour lequel les apprenants 
mobilisent des ressources leur permettant de définir la situation par 
contextualisation. Le dispositif aménage « un certain nombre d’indices, 
de repères, qui déclencheront spontanément des routines et en excluront 
d’autres » (Quéré, 1997, p.174). 

-   Le principe de mise en situation active a pour finalité d’incarner les 
apprentissages. L’environnement est vécu comme un système d’activités 
au sein duquel les apprentissages sont incarnés et se réalisent pour les 
étudiants dans l’action, sous forme d’investigations. 

-   Le pUincipe d¶implicaWion danV la ViWXaWion (lié au principe précédent). 
Les apprenants ne sont pas idéalisés, leurs préoccupations sont prises en 
compte afin qu’ils considèrent l’utilité de la situation. Le dispositif 
pédagogique les incite à acquérir des routines de travail au cours du 
processus d’apprentissage. 

 
Aussi, nous avons élaboré une articulation méthodologique spécifique à un 

contexte d’étude, qui a pu voir le jour après plusieurs expérimentations empiriques. 
Autrement dit, il a été nécessaire de prendre du temps pour construire une 
conception non évidente dans le rapport classique à l’enseignement tout en 
négociant des relations avec les instances partenariales.  

Dans cette dynamique, rappelons que plusieurs enquêtes ont déjà été 
expérimentées dans le cadre d’enseignements dispensés par notre formation 
universitaire auprès de publics d’établissements culturels de la ville de Montpellier. 
Depuis 2015, l’enseignement « Analyse des publics » encadré par Valérie Méliani – 
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Maître de Conférences en Sciences de l’Information et de la Communication –, à 
destination des étudiants en 3ème année de Licence Information-Communication a 
donné lieu à de nombreuses enquêtes réalisées en partenariats avec différents lieux 
artistiques et culturels : Carré Sainte Anne, Pavillon Populaire, Espace Dominique 
Bagouet, Espace Saint Ravy, musée Fabre et Panacée-MO.CO. Ces études sont 
considérées par les équipes enseignantes comme des opportunités pédagogiques, soit 
des « situation[s] contextuelle[s] où se déroulent les processus d’enseignement et 
d’apprentissage » (Legendre, 1993). Pour ce qui est de l’enseignement « Analyse 
des publics », la conduite de ce type d’études vise un ensemble d’objectifs 
pédagogiques :  
 

- mobiliser les connaissances théoriques pertinentes, problématiser et 
émettre des hypothèses de recherche ; 

- concevoir des protocoles d’enquête et organiser le travail d’équipe ; 
- utiliser plusieurs techniques qualitatives de terrain, analyser les 

données recueillies et présenter les résultats à l’oral et à l’écrit aux 
enseignants et partenaires culturels.  
 

Le défi auquel sont confrontés les enseignants-chercheurs est de répondre aux 
objectifs pédagogiques de formation qui visent à laisser une place importante aux 
activités de raisonnement et d’appropriation des étudiants lors de leur investigation 
sur le terrain, tout en prenant en compte les attendus des différents partenaires. 
 

2. Les ptudes de publics : une modalitp de partenariat entre l¶universitp, 
la mptropole et les institutions culturelles 
Outre leur finalité pédagogique, ces études s’attachent à apporter aux 

structures culturelles des éléments de réponse à leurs questionnements spécifiques. 
Considérant l’accord cadre Culture 2017-2020 établi entre notre université 

avec Montpellier Métropole et l’intérêt du Service rayonnement et développement 
culturel de la Métropole pour les enquêtes de publics, il a été convenu d’enquêter sur 
les usagers de deux établissements phares : le musée Fabre et la Panacée-MO.CO, de 
janvier à avril 2018. En adéquation avec les questionnements de ces établissements, 
il s’agissait de comprendre de qXelleV maniqUeV leV YiViWeXUV V¶appUopUienW ce mXVpe 
des beaux-aUWV eW ce cenWUe d¶aUW conWempoUain. Nous nous sommes intéressées aux 
contraintes et possibilités que ces deux lieux portent en eux, aux plans matériel et 
symbolique, tout en étant particulièrement attentives aux expériences faites par les 
publics et aux décalages relevés par rapport aux usages prescrits (Bardini, 1996). 

Au niveau organisationnel, l’étude a été pilotée par trois universitaires 
spécialisées dans les domaines de l’art et de la culture (Méliani, Buffoni et Moureau, 
2018) en charge de la conception générale du protocole d’enquête, de l’encadrement 
des équipes de terrain, du tri et du croisement des résultats d’analyse produits par les 
équipes ainsi que de la rédaction d’un rapport.  

Sur le plan pratique, l’étude a été menée par une promotion de 151 étudiants 
inscrits au cours « Analyse des publics » en Licence 3 information-communication. 
L’effectif a permis de constituer 39 équipes constituées de trois ou quatre étudiants, 
réparties sur les deux terrains investis.  
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D’abord ces équipes ont mené des recherches documentaires sur le musée et le 
centre d’art, puis elles se sont familiarisées avec les différentes techniques de recueil 
mobilisées au travers du support d’enquête. Chaque équipe a ensuite conduit les 
investigations in situ et s'est exercée à l'analyse des données. L’importance de 
l’effectif est contraignante pour l’organisation logistique et temporelle de la mise en 
œuvre de l’étude mais fournit un recueil conséquent de données et de résultats 
cumulés conduisant à une étude à la granularité fine et, conséquemment, signifiante.   

Aussi, les enseignantes-chercheuses ont dû œuvrer en partenariat avec les 
personnels des services de médiation du musée Fabre et de la Panacée-MO.CO afin 
de planifier une visite des terrains respectifs permettant aux étudiants une première 
prise de connaissance, suivie de la répartition des différentes équipes pour 
l’investigation in situ. Ainsi, elles ont géré ces rendez-vous avec, d’une part, la 
Responsable du Service des publics, de la médiation et du service éducatif, associée 
à la Chargée des publics, Petite Enfance-Famille- Étudiants auprès du musée Fabre ; 
d’autre part, avec la Responsable des publics et de la médiation auprès de la 
Panacée-MO.CO. Outre la planification d’accès aux terrains (visites guidées et 
investigations), les enseignantes-universitaires ont contribué en amont aux dialogues 
préalables inhérents à la phase de conception de l’enquête. Elles ont, in fine, encadré 
les présentations des résultats auprès des partenaires sur les lieux de l’étude.  
 

3. L¶appropriation des espaces muspaux par les publics comme objet 
d¶ptude 
En accord avec les partenaires respectifs, l’étude consistait à identifier les 

usages que les publics font des différents espaces situés au sein de chaque 
établissement, leurs motivations à y revenir, leurs ressentis et leurs attentes quant 
aux modalités d’accueil proposées. Ainsi, le questionnement principal porte sur la 
manière dont les publics du musée Fabre et de la Panacée-MO.CO s’approprient ces 
deux lieux.  

Questionner l’appropriation des lieux conduit à envisager les occupations et 
les usages, par les publics, des espaces en libre accès. Se pose dès lors une première 
série de questions ayant trait à ces espaces : quels sont les espaces auxquels ont 
accès les publics au sein des établissements ? Sont-ils matériellement délimités, 
désignés, valorisés ? Chacun a-t-il ou non une ou des fonction(s) utilitaire(s) 
déterminée(s) par l’institution ? Si oui, leurs fonctions sont-elles explicitement 
communiquées aux publics ?  

Une fois les espaces identifiés, il s’agit ensuite de porter attention aux 
mécanismes et tactiques par lesquels les publics se les approprient effectivement.  

Une deuxième série d’interrogations questionne précisément les pratiques 
spatiales des publics : les publics fréquentent-ils tous les espaces auxquels ils ont 
accès ou certains de ces espaces ? Quels types d’usages en font-ils ? S’agit-il 
d’usages normés, dérivés et/ou transgressifs ? S’agit-il d’usages systématiques ou 
ponctuels ? Quels sont les types de rituels et d’interactions ? Quels sont les attentes, 
les motivations et les ressentis quant aux modalités d’accueil proposées ? 
Ces questions permettent d’aborder la problématique plus générale de 
l’appropriation des lieux c’est-à-dire une appropriation individuelle et collective 
aussi bien matérielle (utilisation pertinente ou stratégique des ressources offertes) et 
cognitive (intériorisation par familiarisation) qu’affective (attachement aux lieux) et 
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symbolique (sentiment d’être à sa place, sentiment d’appartenance). L’appropriation 
des espaces, autrement dit les liens que les publics établissent avec les lieux, n'est 
pas réductible à la programmation institutionnelle, ni indépendante des prescriptions 
formalisées. L’appropriation ne se limite pas aux normes et usages institués mais se 
construit dans le jeu, dans la marge, entre attentes conventionnelles/logique 
institutionnelle et pratiques effectives/logique interactionnelle, entre aménagements 
et vécus quotidiens.  

L’enquête menée sur le phénomène d’appropriation des espaces du Musée 
Fabre et de la Panacée-MO.CO par leurs publics vise à permettre aux deux 
établissements ainsi qu’au Service Rayonnement et développement culturel 
Montpellier 3M d’envisager plus précisément :  

1) les personnes qui se rendent dans ces deux lieux en tant qu’usagers – et non 
seulement comme un public ayant la visite d’exposition pour seules motivation et 
pratique,  

2) la diversité des pratiques spatiales de ces usagers – et non seulement la seule 
pratique de visite d’exposition,  

3) les différents modes d’appropriation de ces lieux par les usagers – et non 
plus seulement l’appropriation physique et matérielle prescrite par les 
établissements.  

En outre, l’étude menée vise également à apporter aux partenaires des 
préconisations établies sur la base des résultats d’enquête. Touchant à la 
signalétique, à l’aménagement, à la médiation et à la communication, ces 
préconisations visent à favoriser l’appropriation des espaces par les usagers du 
musée Fabre et de la Panacée-MO.CO.  
Comment alors élaborer un protocole qui soit en adéquation, d’une part, avec les 
objectifs de la formation et, d’autre part, avec les objectifs de la recherche 
scientifique et de la demande institutionnelle ?  
 

4. L¶emploi conjugup de l¶observation et de l¶entretien par la recherche 
muspologique 
La recherche relative aux expositions et à leurs publics n’est pas récente. 

Dès le début du XXe siècle des études nord-américaines ont été menées sur les 
comportements des visiteurs, précisément sur leurs postures au cours de la visite 
(Gilman, 1916), sur leur degré d’intérêt quant aux œuvres, sur leurs déplacements au 
sein des galeries (Melton, 1995 [1935]), par exemple. Au plan méthodologique, 
l’observation était de mise et parfois outillée de l’appareil photographique et/ou du 
carnet de croquis.  
Au fil des siècles, l’observation des comportements en terrain muséographique a 
permis d’établir la distinction entre parcours de visite proposés et parcours effectifs 
de visite (Mariani-Rousset, 1993), à rendre compte de la sociabilité entre les 
visiteurs et de leurs interactions collaboratives (Niquette, 1994 ; Vom Lehn, 2013), à 
mieux comprendre l’expérience des visiteurs (Schmitt, 2013; Buffoni, 2017), etc. 
Les sessions d’observation ont alors donné lieu à des relevés graphiques et/ou 
photographiques mais aussi parfois à l’enregistrement vidéo. 

Si l’observation paraît nécessaire à qui veut étudier le phénomène 
d’appropriation de l’exposition par les visiteurs, elle est souvent envisagée en 
combinaison avec une ou plusieurs autres méthodes de recueil de données et dûment 



 
 

88 
 

cadrée par un guide élaboré en amont et parfois à la suite d’une ou plusieurs visites 
exploratoires. 

Eliseo Véron et Martine Levasseur ne s’y prennent pas autrement lorsqu’ils 
étudient les pratiques concrètes de visite de l’exposition Vacances en France 1860-
1982, présentée à la Bibliothèque publique d’information du Centre Pompidou de 
juin à octobre 1982. Rappelons que cette étude de cas s’inscrit dans un cadre général 
de recherche sur l’exposition entendue comme média et tentant de « définir une 
démarche méthodologique qui sache tenir compte de sa spécificité » (Véron & 
Levasseur, 1991, der. de couv.). Dans leur ouvrage, EWhnogUaphie de l¶e[poViWion 
(1991), il est écrit que les méthodologies employées pour les enquêtes de public sont 
- tout du moins à l’époque - généralement passées sous silence ; les résultats étant 
souvent perçus comme plus intéressants que la méthode. La démarche employée - 
d’orientation qualitative plutôt que quantitative - est donc clairement exposée : 
d’abord, l’observation directe des lieux et des corps ; ensuite, l’entretien - en 
refaisant la visite aux côtés des personnes interrogées, en montrant aux visiteurs 
leurs parcours filmés, en faisant dessiner à ces derniers leurs parcours. Ensuite, 
l’articulation des méthodes d’enquête conçue pour l’occasion est ainsi justifiée :  
 

Il ne s’agit pas d’analyser successivement le message, puis sa réception, 
selon le bon vieux schéma de la théorie de l’information, mais 
d’analyser conjointement les propriétés de l’exposition à partir des 
conditions de sa production, et les “lectures” effectuées par les visiteurs 
à partir des conditions de leur reconnaissance.  (p. 23) 
 

C’est suivant cette logique que les méthodes d’observation et d’entretien ont 
été envisagées par la suite par d’autres enquêteurs - notamment des chercheurs en 
sciences de l’information et de la communication - dans le cadre de l’évaluation des 
expositions et des enquêtes auprès des visiteurs (Méliani, 2007). C’est cette même 
logique qui a présidé à la décision de l’équipe scientifique d’articuler ces deux 
techniques lors de la conception générale du protocole d’enquête. 

La diversité des protocoles d’enquête de la recherche dédiée aux expositions 
et à leurs publics et menée à l’échelle internationale témoigne de la multiplicité des 
objets d’étude et de la créativité méthodologique de ses acteurs - les scientifiques 
mais également les professionnels et spécialistes des musées. Elle témoigne 
également du souci de ces derniers à bâtir des protocoles d’enquête - articulant 
plusieurs méthodes - en mesure de saisir les différentes dimensions - y compris 
celles cachées - de l’objet d’étude, en mesure d’en appréhender toute la complexité 
et toute la richesse.  

Utiliser en combinaison plusieurs méthodes d’enquête et adopter une 
approche qualitative permet de gagner en profondeur dans l’analyse (Paillé et 
Mucchielli, 2003). C’est le parti pris que nous avons adopté, sur le plan scientifique, 
pour étudier l’appropriation par les visiteurs de deux lieux d’exposition muséale.  
En outre, utiliser en combinaison plusieurs méthodes d’enquête et adopter une 
approche qualitative permet également et immanquablement d’amener les étudiants 
à se confronter aux difficultés méthodologiques et empiriques auxquelles ils ne sont 
pas habituellement confrontés et, surtout, à faire usage de créativité tout autant que 
de rigueur dans leurs tactiques de résolution des problèmes. C’est le parti pris que 
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nous avons adopté, au plan pédagogique, pour susciter chez les étudiants le 
développement de ces compétences. 
 

5. Un support didactique d¶enqurte de terrain 
Précisément, quatre techniques de recueil de données ont été formalisées dans un 
support d’enquête d’une dizaine de pages ajusté aux différentes configurations 
spatiales des deux terrains investis et pensé pour renseigner les usages et vécus du 
musée Fabre et de la Panacée-MO.CO. Il est composé : 

- d’un guide pour les observations dissimulées1, 
- d’un guide pour les entretiens semi-directifs2, 
- d’un sketch map3, 
- d’un talon sociologique4. 
Les observations sont qualifiées de dissimulées car les étudiants qui les ont 

menées ne se sont pas déclarés comme enquêteurs auprès des personnes observées et 
ce afin d’éviter que ces dernières en viennent à adopter des comportements et/ou à 
suivre des parcours de manière non spontanée. Pour ne pas être repérés, les étudiants 
d’une même équipe se sont déployés en différents points stratégiques afin de se 
relayer durant cette activité discrète d’observation. 
Le guide d’observation a été conçu pour systématiser le regard et standardiser la 
collecte au cours d’un même parcours et d’un parcours à un autre. Un premier cadre 
fournit des données contextuelles : code de l’observation, lieu, date, heure, 
caractéristiques des individus observés (sexe, âge, couleur portée), conditions 
météorologique et nom de l’enquêteur. Le corps du guide est constitué d’un tableau 
qui liste les différents espaces identifiés sur chaque lieu investi : 

- hall d’accueil, vestiaire, librairie, salles d’exposition, soit 17 espaces pour le 
musée Fabre ; 

- entrée, café, patio, salles d’exposition, soit 16 espaces pour la Panacée-
MO.CO. 
 

Pour chacun des espaces identifiés, les relevés d’observations renseignent quatre 
champs : l’ordre et la durée de visite, les postures et attitudes des usagers (non 
verbal, para-verbal), les interactions entre eux et avec les personnels ainsi que des 
observations sur le parcours, les usages et les actions.  

Les entretiens sont de type semi-directifs car les étudiants-enquêteurs ont 
dialogué avec les personnes rencontrées en respectant un même guide d’entretien 
afin d’orienter – en partie seulement – le discours des interviewés vers les sujets 
pertinents pour l’étude. Ils ont été réalisés à la sortie du lieu investigué. Dans un 
discours introductif préalable, les étudiants ont expliqué le cadre de l’enquête, 
informé les personnes des observations qu’ils venaient d’effectuer et les ont invités à 
prendre un temps pour échanger avec eux sur ces observations. D’une durée de 10 à 

 
1 Support d’enquête listant ce qu’il y a à observer systématiquement : postures, attitudes, 
interactions, usages.   
2 Support d’enquête mentionnant les thématiques et les questions à aborder avec l’enquêté et 
selon un ordre précis.   
3 Carte topographique du lieu sur laquelle est tracé le parcours de l’enquêté après la visite et 
lors de l’entretien. 
4 Court questionnaire portant sur des données personnelles.  
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20 minutes, ces entretiens ont été directement pris en note sur le support d’enquête à 
la suite des observations relevées – ils n’ont pas été enregistrés par manque de 
moyens techniques. Il a d’abord été demandé aux enquêtés de retracer leur parcours 
sur le sketch map (document imprimé permettant de visualiser les différents espaces 
constitutifs de chacun des deux lieux). Ils sont alors invités à verbaliser leur 
expérience vécue en même temps qu’ils tracent leur parcours. Cette technique du 
sketch map permet de vérifier et de préciser la compréhension des données 
observées précédemment – par exemple : « vous vous êtes arrêtés un long moment 
dans telle salle, que faisiez-vous ? Vous êtes entrés dans tel espace et ressortis 
aussitôt, pourquoi ? ». L’entretien a ensuite été complété par trois questions ouvertes 
concernant l’intention de départ qui a motivé le déplacement, les bénéfices de la 
venue sur le lieu et son appréciation, et enfin, les attentes au plan de l’aménagement 
des espaces. Le discours des personnes interviewées a été recueilli dans une attitude 
empathique qui mobilise notamment les techniques de relance et de reformulation 
propres à l’entretien qualitatif.  

Enfin, le talon sociologique a permis de recueillir des données statutaires 
spécifiques aux individus interrogés. De type directif, il a été rempli à la fin de 
l’entretien. Cette dernière technique a apporté des informations sur quatre points : la 
situation ou la catégorie socio-professionnelle, le lieu d’habitation, la fréquentation 
du terrain investi, la fréquentation d’autres lieux d’art de Montpellier Métropole.  

Ce support d’enquête est qualifié de didactique dans le sens où sa conception a 
été menée en concertation entre l’enseignante-chercheuse en charge de 
l’enseignement et les étudiants en amont de l’investigation in situ, mais également 
dans le sens où son utilisation a permis, entre autres choses, de sensibiliser les 
groupes aux principes de systématisation et de standardisation inhérents à la collecte 
scientifique de données dans le cadre d’une étude comparative5. 
 

6. Des rpsultats scientifiques et ppdagogiques 
Ce support commun, mobilisant de manière articulée et combinée plusieurs 

techniques d’investigation, a été pensé pour recueillir et comprendre l’appropriation 
des visiteurs quant aux différents espaces constitutifs des deux terrains d’enquête. Sa 
pleine efficience s’est révélée non seulement lors du recueil de données par les 
étudiants mais aussi lors du croisement et de l’analyse des résultats par les 
chercheuses. Il a ainsi pu être explicité aux partenaires institutionnels les différents 
niveaux et degrés d’appropriation des divers espaces de la Panacée-MO.CO et du 
musée Fabre par leurs usagers tout comme les types de rapports que ces derniers 
entretiennent aux plans affectivo-cognitifs et symboliques avec ces deux 
établissements culturels.  

Concernant d’abord l’appropriation physique et matérielle, les usagers de la 
Panacée-MO.CO ont globalement une utilisation pertinente et stratégique des 
ressources proposées. Les espaces et leurs fonctions sont clairement identifiés par 
des éléments matériels relayés par un personnel engageant, mais aussi par la 
connaissance, voire l’habitude, du lieu qu’en ont les usagers. Le degré 
d’appropriation physique du musée Fabre par ses usagers est moindre. Ils en ont une 

 
5 390 supports d’enquête ont été renseignés par les 19 équipes d’étudiants qui ont enquêté 
auprès des visiteurs du musée Fabre et 585 pour les 20 équipes dédiées à la Panacée-MO.CO. 



 
 

91 
 

utilisation pertinente mais limitée qui résulte notamment d’un manque 
d’identification des différents espaces et de leurs ressources dû principalement à un 
déficit de signalétique et de communication au sein du musée. 
Au plan affectivo-cognitif, il a ensuite été révélé une forte appropriation par les 
usagers de la Panacée-MO.CO (primo visiteurs, occasionnels ou habitués) résultant 
d’une intériorisation par familiarisation. La mixité possible des usages des différents 
espaces, leurs habitudes d’occupation et le bon relationnel vis-à-vis des personnels 
témoignent d’un attachement naturel et personnel au lieu. Quant aux usagers du 
musée, ils développent un rapport plus conventionnel à l’institution qui se manifeste 
à la fois par une attitude sérieuse et contenue dans leur parcours de visite comme 
dans une relative dépendance aux personnels. Leur appropriation du musée Fabre, 
qu’ils soient primo visiteurs, occasionnels ou habitués, résulte pour ces usagers 
d’une intériorisation par projection (association forte et limitée à la seule fonction du 
lieu d’exposition) et d’un attachement traditionnel et général aux lieux de culture.  

En outre, l’appropriation symbolique est de mise aussi bien pour les usagers 
de la Panacée-MO.CO que du musée Fabre : ils ont le sentiment d’être à leur place 
dans un lieu de vie pour le premier et dans un lieu de patrimoine ou de culture pour 
le second. Leur appropriation relève respectivement du lien affectif pour le cas du 
centre d’art contemporain et du lien social pour le cas du musée d’art. 

Il ne fallait pas moins qu’un support d’enquête polyvalent pour saisir la 
complexité de l’appropriation spatiale ou plutôt des appropriations spatiales du 
« média exposition » (Davallon, 1999). 

Au-delà de ces résultats d’enquête excessivement condensés ici pour 
compléter les intentions initiales de l’article, nous constatons aussi des apports sur le 
plan pédagogique. D’abord, les étudiants acquièrent des compétences en termes de 
travail de groupe au sein de leur propre équipe et inter-équipes puisque l’ensemble 
de l’effectif est aussi organisé collectivement en groupe TD pour mutualiser les 
données recueillies en vue de répondre au questionnement lié à chacun des terrains. 
Ils expérimentent alors différentes modalités de répartition du travail, ils 
s’organisent selon les phases de l’enquête pour progresser vers un objectif commun. 
Les étudiants négocient également entre eux leur organisation au sein de l’équipe en 
termes de rôles et tâches, et éprouvent ainsi l’évolution des relations entre membres 
d’une même équipe. Ces compétences inhérentes au travail de groupe sont aussi 
éprouvées tout au long du cours « d’Analyse des publics » dans les relations avec 
l’équipe enseignante encadrante et les professionnels commanditaires. Cet 
enseignement favorise tout autant la mise à l’épreuve de savoirs en termes de 
méthodes de recueil et d’analyse des données que l’’acquisition de savoir-faire et de 
savoir-être dans des situations de groupes  professionnalisantes.  
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